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 Encyclopédie : Question sur… 
Les erreurs passent, il n’y a que le vrai qui reste (Diderot) 

 

Capacités cognitives et émotionnelles des animaux d’élevage 

Fiche QUESTIONS SUR… n° 03.10.Q01                                                                                               juin 2024 

 
Mots clés : cognition, émotion, animaux d'élevage 

 

Longtemps considérés comme des êtres dénués d'intelligence et de sensibilité, les animaux 

d'élevage font aujourd'hui l'objet de recherches approfondies qui remettent en cause cette vision 

réductrice. Les travaux les plus récents révèlent que ces animaux possèdent des capacités cognitives 

et sociales insoupçonnées, ce qui remet en question l'idée reçue selon laquelle ils seraient de simples 

machines biologiques. 

 

Une cognition sociale étonnante envers l’humain et les autres animaux de leur espèce 
Les animaux d'élevage possèdent des capacités 

particulièrement développées de cognition sociale à 

l'égard des humains.  

Selon la littérature disponible en 2024, ces 

animaux sont capables de véritables prouesses, 

comme reconnaître individuellement les visages de 

leurs soigneurs, détecter leurs émotions à travers 

leurs odeurs ou leurs expressions faciales, et même 

comprendre leurs intentions. Par exemple, les 

moutons et les chevaux peuvent identifier leur propre 

soigneur sur des photographies (Figure 1), tandis que 

les porcs sont en mesure de comprendre les gestes de 

communication d'un humain. Ces résultats 

témoignent d'un haut niveau dans le domaine de la  

 

 
Figure 1 : Reconnaissance de l'humain sur simple photo  

(photo C. Parias) 

cognition sociale interspécifique. 

La cognition sociale des animaux d'élevage ne se limite pas à leurs interactions avec les humains, 

puisqu'ils font également preuve de capacités remarquables envers leurs propres congénères, comme la 

reconnaissance individuelle, la perception des émotions et la communication référentielle. Ainsi, les 

moutons, les chevaux et les porcs sont capables de reconnaître individuellement leurs pairs, de détecter leurs 

états émotionnels et de communiquer de manière ciblée avec eux. Ces compétences sociales complexes, qui 

soulignent la richesse de leur vie mentale et de leurs interactions, remettent en cause l'idée reçue selon 

laquelle les animaux d'élevage seraient dénués d'intelligence sociale. 
 

Des compétences cognitives au-delà du social 
Les animaux d'élevage ne se distinguent cependant pas seulement par leurs capacités sociales : des études 

ont mis en lumière leurs performances dans des tâches cognitives non sociales, comme la capacité à 

mémoriser des informations de leur environnement de vie.  

Ces études montrent que les capacités de mémoire des animaux ne se résument pas à des apprentissages 

simples tels que des conditionnements, puisqu'ils sont capables de formes de mémoire complexes, supposant 

l’existence d’une représentation mentale de ce qui a été mémorisé. Ainsi : 

- Les oiseaux domestiques (comme les poulets, cf. Figure 2) sont capables de former une 

représentation mentale des informations spatiales qui composent leur environnement, puis les 

mémoriser ; c’est ce que l’on nomme la mémoire spatiale. Cette forme de mémoire, comme chez l’être 

humain et les mammifères non humains, implique une région du cerveau : l’hippocampe. 
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- Les chevaux entraînés à toucher avec leur nez un objet pour obtenir une récompense ne le font pas de 

façon automatique mais avec la représentation mentale de ce pour quoi ils effectuent cette action 

(Figure 2). 
 

 
 

Figure 2 : Tests, sur écran tactile, développés par l'équipe Cognition Éthologie Bien-Être (centre INRAE Val de Loire), qui 

permettent de tester de multiples compétences cognitive (Photos F. Cornilleau et C. Parias).  

                                                                    À gauche, chez la poule, à droite, chez le cheval. 
 

Ces études montrent même que l’aptitude à utiliser des formes de mémoire (simple ou plus complexe) 

dépend de la personnalité de l’animal, et indiquent que tous les animaux d’un troupeau n’ont sans doute pas 

les mêmes capacités cognitives. En plus d’être capables de mémoriser nombre d’informations de leur 

environnement, les animaux d’élevage sont aussi capables de former des concepts, aptitude qui avait très 

longtemps été considérée comme exclusivement humaine. Des études ont aussi montré que des poussins et 

des chevaux pouvaient compter, voire réaliser des calculs comme des additions ou des soustractions.  

     D'autres études indiquent que 

les animaux d’élevage sont 

capables de certaines formes de 

raisonnement. Les recherches 

récentes ont en effet montré que les 

moutons, les chèvres et même les 

poules possèdent des capacités de 

raisonnement par inférence ; ce 

terme désigne la capacité des 

animaux à tirer des conclusions et à 

résoudre des problèmes, en 

s'appuyant sur des informations 

indirectes ou implicites, plutôt que 

sur une observation directe, ce qui 

démontre leurs aptitudes cognitives 

complexes (Figure 3). 

    Toutefois, bien que les animaux 

d'élevage démontrent des capacités 

cognitives insoupçonnées, il serait  

 
Figure 3 : Test permettant d’évaluer une forme de raisonnement (capacité 

d’inférence par exclusion) chez la poule domestique. Lors de ce test, la poule entre 

dans une arène qui contient deux tubes, et dont seulement l’un contient de la 

nourriture. Sur la photographie, le tube situé à la gauche de la poule est tourné vers 

elle, de telle sorte qu’elle peut voir l’intérieur du tube et donc s’il contient ou non de 

la nourriture ; dans ce cas, ce tube ne contient pas de nourriture. Si la poule est 

capable d’inférence par exclusion, elle doit déduire que la nourriture est dans le tube 

placé à sa droite et se diriger directement vers ce dernier (photo A. Degrande). 

erroné de penser qu'ils perçoivent et comprennent de la même manière que les humains. Par exemple, les 

chevaux semblent avoir des difficultés avec le concept de permanence de l'objet (capacité de comprendre 

qu'un objet continue d'exister même lorsqu'il est temporairement caché de la vue), contrairement aux jeunes 

enfants qui acquièrent cette notion très tôt. Cela montre que chaque espèce possède son propre Umwelt1, 

donc sa propre façon de comprendre, d'interagir avec son environnement, et de s'adapter à sa survie. 
 

 
1 Selon Wikipédia : le mot Umwelt exprime l’environnement sensoriel propre à une espèce ou à un individu, mieux rendu en 

français par l'expression "monde propre". 
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Conscience animale 
Des travaux ont aussi permis de démontrer que certaines espèces disposent de véritables capacités 

métacognitives2, appuyant l’idée qu’elles disposeraient d'une forme de conscience ; elles sont notamment 

capables d'évaluer et de contrôler leurs propres processus cognitifs, comme la capacité de juger leur état de 

connaissance (en exprimant de manière explicite qu’elles ont ou non la connaissance d’une information).  

De plus, ces animaux font preuve de l'aptitude – avant de répondre à une question – à rechercher 

activement de l'information supplémentaire s'ils détectent un manque de connaissance.  

 Ces résultats témoignent d'une véritable forme de conscience de soi et de son environnement. 
 

Capacités émotionnelles 
 Au-delà de leurs compétences cognitives, les animaux d'élevage font également preuve de capacités 

émotionnelles remarquables.  

Les recherches menées à l’INRAE ont notamment montré que les animaux d’élevage sont en mesure de 

tenir compte de leur expérience antérieure et de partager un large éventail d'émotions avec leurs congénères. 

Ils peuvent ainsi ressentir des 

émotions positives comme la 

joie, mais aussi des émotions 

négatives comme la peur ou la 

frustration, et communiquer 

ces états émotionnels à leurs 

pairs par des phénomènes de 

contagion émotionnelle, qui 

passent notamment par la 

lecture des expressions 

faciales de leurs congénères 

(Figure 4). 

 
Figure 4 : Différentes expressions faciales, témoignant des émotions chez le cheval.  

De gauche à droite : plaisir, frustration, anticipation positive (photos L Lansade). 

Une étude de 2021 a été plus loin en montrant que les animaux d'élevage sont capables de discriminer les 

expressions faciales des humains et d'y réagir de manière différenciée. Cela suggère que ces animaux 

possèdent une véritable compréhension des états émotionnels de l'espèce humaine, démontrant ainsi 

d’étonnantes capacités émotionnelles. 

 

Léa LANSADE et Ludovic CALANDREAU, directeurs de recherche,  Inrae, CNRS, Université de Tours  

 

Ce qu'il faut retenir : 

     Les récentes découvertes sur les capacités cognitives et émotionnelles des animaux d’élevage remettent 

profondément en question l'idée reçue selon laquelle ces animaux seraient dénués d'intelligence et de 

sensibilité.  

     La domestication n’a pas altéré les capacités cognitives des animaux d’élevage, mais elle les a sans 

doute façonnées. Toutes ces recherches ouvrent la voie à une meilleure compréhension de leur vie mentale 

et émotionnelle, avec des implications importantes pour leur bien-être et leur traitement éthique. 
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2 Perception qu'a l'élève de ses connaissances et de ses apprentissages. 
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